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Une plongée d'exception !  
 

Exercice civière plongée SSF sur 1400 m 
Goule de la Tannerie (Ardèche) 

Le 12-13 avril 2008 
 
 
 
La manipulation précédente, en décembre 2007 à Baume des Anges (Vaucluse), avait 
techniquement un aspect complexe par l’utilisation de mélanges gazeux et par la profondeur de 
la plongée (95 mn / -54m / 440 m / gaz Trimix, Nitrox, Oxy). 
Pour ce nouvel exercice, l’objectif du Spéléo-Secours-Français est de valider la civière plongée 
et le référentiel plongée. La distance à parcourir par la civière n'a jamais été tentée : 1400 m 
sans sortir la tête de l'eau ! 
Cet exercice est géré comme un secours réel. Nous avons donc le CTDS du département 
(Robert Crozier), son adjoint (StéphaneTocino), leur secrétaire (Chantal Messiant), deux TRSP 
(Olivier Lanet et Eric Julien) et une gestionnaire plongée (Catherine Baudu). 
 
 
Nous voilà enfin à ce week-end tant attendu. Nous préparons cet exercice depuis des 
semaines.  
Après un moment d’angoisse lié à une mauvaise météo, nous nous retrouvons à Bourg Saint 
Andéol le vendredi soir. Les conditions sont optimales. 
L’ambiance est détendue. Dernière réunion des TRSP et de la gestionnaire de surface (Fred 
Martin, Olivier Lanet, Eric Julien, JP Baudu et Catherine Baudu). 
Samedi matin, avec Fred, Eric et Cath. nous décollons rapidement pour installer la rubalise et 
les banderoles SSF sur le site. 
Le barnum est monté par Jeff et quelques bonnes volontés. 
Les bouteilles sont analysées et répertoriées. 
Le samedi est consacré à la préparation de la plongée du dimanche. Nous déposons pour la 
civière 6 bouteilles de 12 litres (2 tous les 200 m) et 3 batteries pour le chauffage de la victime.  
Deux fois cinq bouteilles sont déposées à 300 et 500 m, c’est la redondance des 5 plongeurs 
recycleurs.  
Nous disposons une bouteille de 9 litres à 100 m de l'entrée pour la sécurité globale.  
De plus, différentes missions sont programmées : vérification du fil et marquage, vérification 
des déposes, élargissement de l’étroiture… 
Les équipiers du club Ragaie nous rejoignent de bonne heure et montent leur tente face à notre 
barnum. Ils ont commencé un film lors de l’exercice de la Baume des Anges. Leur objectif est 
de prendre encore des images sous l’eau. Fred est à la caméra. Il filme les déposes de 
bouteilles. 
Chacun prend son rôle à cœur. Cela roule comme un mécanisme bien huilé. Le démarrage 
semble toujours long mais les missions en début d’après-midi s’enchaînent pour terminer à 17h. 
La fin d’après-midi est consacrée à la préparation du matériel individuel pour le dimanche. 
Samedi soir au gîte du SGF, nous faisons un grand barbecue et nous partageons ce repas 
dans la bonne humeur. 
Dimanche matin, réveil à 7h. Les 4 TRSP et Cath. descendent au PC pour les derniers 
préparatifs. Je sors le matériel de la civière. Olivier a installé le gilet chauffant. Pour que notre 
victime puisse suivre la plongée, il aura le VR3 au poignet. 
 
Michel Ribera, notre victime angoisse, cela se sent. 
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Les plongeurs nous rejoignent progressivement. Dernier briefing avant que tout le monde se 
change. L’organisation doit être réglée au millimètre, chacun doit être prêt. 
Le top départ est donné pour le conditionnement de la victime. De mon côté, je m’équipe 
tranquillement pour être prêt dans l’eau avant que la civière n’arrive.  
L'équipe cinéma est constituée de Fred Martin (chef d’équipe et caméraman), Eric Establie 
(caméraman) et Claude Huret en serre fil. Claude a également comme mission de remplir les 
tablettes des diverses équipes de plongeurs qui regagnent la sortie. 
Je fais équipe avec Sylvain Redoutey qui me seconde pour la surveillance de la victime et la 
stabilisation de la civière.  
 
Nous sommes tous les 5 en mono recycleur (4 RS3 et 1 EDO 04) avec une redondance en 
ouvert. Les équipes 1 et 2 nous rejoignent dans la vasque pour intercepter la civière. Des 
équipiers, le CTDS, les CTN nous aident pour la mise à l'eau de la civière.  
Elle arrive avec 20 mn de retard. Elle est équipée de ses bouteilles (bi 7 L). La victime respire 
déjà avec le masque facial. Nous équipons la civière de deux relais (12 L). L'air d'une 4 litres 
me permet d'équilibrer la civière. Nous plaçons les plombs et cherchons le meilleur équilibrage 
après avoir vidé le volume. Je donne le top départ avec 6 mn de retard sur le T0 initialement 
prévu.  
 
Le bruit et l’agitation disparaissent pour faire place au silence relatif. Nous avons Bruno Loisy et 
Thomas Parnet (équipe N° 1) à la traction, Sylvain Redoutey est à ma droite. Instinctivement, je 
mets en route le VR3 de la victime. La civière démarre doucement, passage de l’étroiture de 
galets et nous voilà dans le noir. J’allume ma lampe la plus faible. Les 100 premiers mètres 
sont les plus inconfortables. Nous sommes obligés d’effectuer deux retournements pour que la 
victime ne se retrouve pas les pieds plus hauts que la tête. La négociation de la chicane en 
haut du canyon est la plus compliquée. Le passage de l’étroiture de galets désobstruée se fait 
sans difficulté. 
 
La galerie devenant plus large et les prises au sol nombreuses, la civière commence à prendre 
de la vitesse. Nous arrivons sur les relais 200 m avec 10 mn d’avance. Nous changeons les 
bouteilles et la batterie de chauffage. L’équipe 1 rentre avec sa tablette.  
Avec Sylvain, nous faisons avancer la civière doucement pour que la victime ne ressente pas 
l’attente. Je ne me rends pas compte que nous avons avancé autant à deux. Notre mission est 
de ne pas bouger de la zone des relais. Je pense que nous sommes à portée de lampe de 
l'équipe suivante. Sous l’eau, nous jugeons mal les distances parcourues et nous avons une 
vision très restreinte de ce qui se passe autour de nous. Nous sommes concentrés sur le 
confort de notre victime. Nous avons progressé de 50 m au moment où l’équipe 2 (Vincent 
Lignier et Carlos Placido) nous rejoint. Chacun met de l’énergie, la civière "pulse" carrément. 
Elle est bien équilibrée, c’est un plaisir de la diriger.  
 
Changement de bouteilles à 400 m. L’équipe 3 n’est pas là. Le PC n’a pas intégré suffisamment 
le décalage. Nous renvoyons l’équipe 2 pour donner l’information rapidement. Nous sommes 
très en avance sur le timing. Nous avançons encore doucement avec Sylvain. L’équipe 3 (Jean 
Michel Hautavoine et Stéph Lips) nous rejoint 80 m plus loin. Elle avance vite, je suis 
impressionné.  
 
Quand je communique avec la victime, je prends du retard en écrivant sur la tablette et je suis 
obligé de palmer à fond pour rejoindre la civière.  
Sylvain a l’idée de faire toucher les tubes de forage à Michel pour qu’il ait des repères.  
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Arrivés aux bouteilles à 600 m, changement de relais et de batterie, l’équipe 4 n’est pas là. Je 
vois l’équipe 3 reprendre la civière et poursuivre, je m’imagine qu’ils ont eu l’information du PC 
de rester jusqu’au contact de l’équipe suivante étant donné qu’ils ont le même volume de gaz 
que l'équipe 4.  
 
Nous avions eu de longues discussions entre TRSP sur la façon de faire les changements 
d’équipes : aux contacts ou aux relais. Les avis étaient partagés.  
 
Ma cogitation s’arrête là et nous fonçons vers le puits. Arrivés au-dessus du puits, nous 
pensons « Déjà !! », cela fait plus de 75 mn que nous avançons avec la civière : elle flotte au-
dessus du vide, nous faisons demi-tour. Chacun regarde le fond et je pense que Sylvain, plus 
que nous autres, a des souvenirs dans ce puits (plongée de Sylvain Redoutey à –210 m).  
 
Des signes de liesse, des poignées de mains, je marque sur la tablette 700 m. Michel me 
demande "On rentre ? " Je suis surpris par sa question, je lui réponds "Oui" simplement. Les 
regards brillent dans les masques, mais nous ne sommes qu’à la moitié de notre mission. Nous 
avons pris nos repères, on pourrait dire "ça roule". Une "discussion" s’installe entre Michel et 
Sylvain, et Michel et moi. Je le surprends parfois à dormir ou du moins à somnoler, ses yeux 
sont fermés. Il faut taper sur le masque pour lui demander s'il va bien. J’imagine que le plafond 
se déplaçant vite et proche, cela doit lui donner mal au cœur. Parfois, il joue avec les bulles au 
plafond.  
 
L’équipe 4 (Jean-Michel Vallon et Jean-Luc Armengaud) arrive. Je sais que nous allons 
changer de vitesse. Je ne suis pas déçu, je me retrouve à certains moments tiré par la civière. 
Nous nous arrêtons 3-4 mn pour les changements de gaz au stand et hop, c'est reparti.  
 
En rigolant, je me dis qu’ils vont bien réussir à faire déjauger la civière. Je pense que nous 
avançons à plus de 15 m/mn en moyenne. Nous arrivons devant le petit puits que je distingue 
de loin. Je pense qu’ils vont ralentir. Non !! ils ne vont pas le faire, ha si !!! Je suis obligé de tout 
lâcher, Sylvain aussi, ils montent comme une flèche le ressaut, les pieds de Michel les premiers 
en l’air. Je purge, je monte doucement et je retrouve notre victime qui n’a pas été perturbée 
plus que cela. Nous n’avons pas le temps de dire "ouf" que la chevauchée est repartie. 
Nous échangeons un regard avec Sylvain, je crois que nous nous marrons bien. Nous 
apercevons un forage, nous décalons la civière comme nous pouvons et Sylvain attrape la main 
de Michel pour lui faire toucher le tube bleu.  
 
Nous arrivons au changement d’équipe, changement de gabarit aussi avec Laurent Mestre et 
Laurent Chalvet (équipe N° 5), puis Sébastien Rocheil et Damien Vignoles (équipe N°6). C’est 
plus dans la fluidité et plus reposant aussi.  
Changement de bouteilles aux 200 m, nous pulvérisons nos estimations. Les 100 derniers 
mètres sont négociés en douceur. 
 
Arrivés à 20 mètres de la sortie, un plongeur qui arrive de l'extérieur me passe une tablette où 
est inscrit que nous devons attendre 30 mn les journalistes de FR3 … qui sont partis déjeuner !! 
Je sors seul pour avoir plus d’infos. Cath. à son poste d’entrée de vasque me dit que les 
journalistes arrivent (prévenus par le PC qui voit bien que le temps de l'opération s'est 
considérablement raccourci) et que nous devons attendre seulement 10 mn afin qu'ils 
positionnent leur caméra. Un plongeur viendra nous donner le top sortie.  
Je retrouve mes camarades sous l'eau et écrit sur la tablette les instructions. Sylvain me parle 
de tuyau à tuyau, je ne comprends rien. 
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Thomas Parnet vient nous donner l'accord de sortie. Nous remontons doucement, je lâche la 
civière et laisse Sylvain sortir avec. Fred me rejoint et me chante la Marseillaise de tuyau à 
tuyau, je rigole. C’est le tumulte de la sortie, les voix qui se mélangent. Ma priorité va à mes 
camarades, des gestes qui soudent les hommes.  
 
Cet exercice est avant tout une aventure humaine extraordinaire : la solidarité des plongeurs 
autour d’une volonté : porter assistance aux victimes dans le cadre du SSF.  
Je suis dans la vasque grouillante de plongeurs, je sors d’un monde intérieur et souterrain. 
Nous avions oublié que nous n'étions pas seuls et que si cela c’est fait c’est grâce à tout le 
monde.  
Claudius et Eric sortent chargés comme des mulets.  
Je me rappelle avoir croisé des plongeurs qui sont partis pour nettoyer le siphon. Joël Prax et 
Joël Enndewell se préparent pour les derniers blocs à sortir. Je sors de l’eau narcosé par cette 
agitation. 
 
Le PC n’a pas chômé et nous nous apercevons que sur l’ensemble de l’organisation personne 
n’était de trop. 
 
Merci à tous les participants, aussi bien dans l’eau qu’à la gestion. 
 
Un grand merci à la Mairie de Bourg Saint Andéol pour l’autorisation d’accès à la Goule et le 
prêt du matériel. Ainsi qu’au SGF pour l’accès à leur refuge. 
 
Merci au Ragaie pour leur bonne humeur et pour les images qu’ils réalisent depuis quelques 
mois. 
 
Merci à nos partenaires plongée : Diving Equipement, très à l’écoute, ainsi qu'à la société ASV. 
 
Un merci particulier à Michel Ribera qui s’est porté volontaire pour être victime. 
 

 
JP Baudu 

 
 
Participants : 
 
Armengaud JL (sauveteur), Baillet Michel (Ragaie – images), Baudu Jean-Pierre (sauveteur – 
TRSP – organisateur), Baudu Catherine (gestionnaire de surface), Borca Fernand et Monique 
(Ragaie – images), Chalvet Laurent (sauveteur), Crozier Robert (CTDS 07), David Eric (CTN), 
David Camille, David Chloé, Enndewell Joël (sauveteur), Establie Eric (sauveteur – 
cameraman), Hautavoine Jean-Michel (sauveteur), Hurey Claude (sauveteur), Julien Eric 
(TRSP adjoint), Labat Michel (CTN), Lanet Olivier (TRSP), Lanet Sandrine (sauveteur), Lignier 
Vincent (sauveteur), Lips Stéphane (sauveteur), Loisy Bruno (sauveteur), Marcel Dominique 
(Ragaie – image), Martin Fred (sauveteur – TRSP – cameraman), Messiant Chantal (secrétaire 
CTDS), Mestre Laurent (sauveteur), Parnet Thomas (sauveteur), Penez Daniel (Ragaie – 
image), Perret Jean-Francois (CTN), Placido Carlos (sauveteur), Prax Joël (sauveteur), 
Redoutey Sylvain (sauveteur), Ribera Michel (sauveteur et Victime), Rocheil Sébastien 
(sauveteur), Tocino Stéphane (CTDA 07), Vallon Jean-Michel (sauveteur), Vignoles Damien 
(sauveteur), Vermorel Guillaume (Président CDS 07) 
 


